
Ill. 1. Maison rev9tue de tuile d'amiante-ciment a Robertsonville dans Ia region de I'Amiante. 
(photo Martin Dubois) 
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La tuile d'amiante-ciment 
dans les paysages batis 
traditionnels du Quebec 
une architecture vernaculaire 
a saveur industrielle 

Cette recherche a pour objet un mah~ria u meconnu et peu va­
lorise, Ia tuile d 'amiante-ciment, qui a marque !'architecture 

vernaculaire du Quebec dans Ia premiere moitie du xxc siecle. 
Nos paysages batis traditionnels sont parsemes de maisons et de 
batiments recouverts d 'amiante-ciment et, malgre Ia fac ture in­
dustrielle de ce ma teriau, ces batiments se fondent tres bien dans 
les paysages. 

Le sujet etant vaste, cet article portera surtout sur les recou­
vrements de tuile d 'amiante-ciment de forme hexagonale ou car­
ree posee en quinconce, Ia tranche chronologique privilegiee sera 
1900-1940. Ces appareillages sont sou vent en formed' alveoles de 
miel d 'ou son appellation anglaise <<Honeycomb Style». Geogra­
phiquement, les regions visitees pour Ia preparation de cette re­
cherche sont principalement des regions de !'Est du Quebec : 
Chaudiere-Appalaches (Amiante, Lotbiniere, Beauce, CC\te-du­
Sud), le Bas-Saint-Laurent, Quebec et Charlevoix. 

Qu'est-ce que l'amiante ? 

L'amiante etait deja connu dans l'Antiquite. Les Crees et les Ro­
mains faisaient usage d 'une fibre minera le refractaire au feu ap­
pelee << lin incombustible '' · Au XIII' siecle, dans ses recits de 
voyage, Marco Polo parle egalement de !'utilisation de cette fibre 
en Chine. Les p remieres exploita tions commerciales connues 
sont etablies en Russie au XVIII• siecle. On y produit alors des 
textiles avec le minera i en provenance de l'Oural en Siberie. Au 
XIX' siecle, ce sont les lta liens qui tiennent le haut du pave. De 
nos jours, les principaux producteurs a l'echelle mondiale sont Ia 
Russie, !'Afrique du Sud et le Canad a. 

II existe au moins six grands types d'amiante dans le monde. 
Au Quebec c'est l'amiante chrysotile qui domine. Sa na ture fi ­
breuse est due aux tongues chaines moleculaires de silicium, de 
magnesium et d'oxygene qu'elle contient. Sa principale proprie­
te est sa resistance au feu. Appelees pierre a coton, ces fibres 
etaient, au debut, exclusivement destinees a l'industrie du texti­
le. 
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Ill. 3. La tuile d'amiante-ciment 
de forme hexagonale pasee en 

quinconce . 
(photo Martin Dubois) 

Ill. 2. La mine a ciel ouvert de 
Coleraine (Amiante) . 
(Photo : G. Grego1re . LAB 

Chrysot1le. 1991 ) 

Les premiers g isem ents importants 
e t de qua lite superieure ont e te decou­
verts en 1876 a Thetford e t, en 1879, a 
Asbestos. Ces depots d 'amiante font 
partie d 'une longue bande de serpenti­
ne qui s'etire le long des Appalaches, de 
l'eta t du Vermont a Ia ville de Gaspe. La 
qualite superi eure de Ia fibre quebecoi­
se fait qu 'elle remplacera rapidement Ia 
fibre italienne sur le marche mondial. 
Elle convient s i bien a Ia filature, que 
son prix montera en fleche. D'abord 
sous le controle de capitaux britan­
niques, l'industrie de l'amiante passera 
entre les ma ins des Americains apres 
1895. 

Thetford, Asbestos, Coleraine e t Black Lake seront les prin­
cipales localites ou des gisements seront exploites. Ces gigan­
tesques mines a ciel ouvert e t les montagnes de residus qui ont 
e te creees ont fa\OIU1e de fa \On particuliere Ia physionomie de ce 
territoire qui ressemble, dans certains cas, a un paysage lunaire. 
D'a illeurs, ce tte indus trie miniere est devenue le principal mo­
teur economique de cette reg ion du sud du Quebec, aujourd 'hui 
appelee ,, region de I' Amiante " · 

Vers 1900, une demande pour des fibres courtes apportera 
un developpement sans precedent de cette industrie e t Ia meca­
ni sa tion des operations rendra l'a miante encore plus accessible. 
Les principa ux debo uches pour ces fibres seront les materiau x de 
construction : tuya ux, revetements, isolants. La Premiere Guerre 
mondiale e t l'avenement de !'automobile ameneront ega lement 
des nouvea ux debouches pour Ia fibre chrysotil e dans l'i ndustrie 
militaire e t celle des transports. 

La tuile d'amiante-ciment (1900-1940) 

Une decouverte importante es t survenue lorsqu 'on a vu que ce 
minera l fibreux ajoute a u ciment Portland rendait ce dernier in­
combustible e t augmentait sa resistance. Ce nou vea u materi au, 
compose que de 15 % d 'a miante, permet de creer des tuiles ou 
des bardeaux tres minces e t tres denses destines au revetement 
ex teri eur des batiments. Ils resistent a Ia pourriture et aux insec­
tes- ce qui leur donne un g rand a vantage sur le bois- se posent 
e t s'entre tiennent fa ci lement. Leur principa l desavantage est 
qu ' il s resistent ma l a ux chocs et, une fois casses, il faut les rem­
placer. 

Les tuiles d'amiante-ciment ont d 'abord e te COn\ ues pour 
couvrir les toits en pente; cette utilisa tion s'est to ute foi s averee 
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Il l. 4. Methode de pose de Ia tui le d'amiante-ciment. 
(Gravu re de fentreprise Johns-Manville ) 

peu concluante au Quebec par rapport au bardeaux de bois eta 
Ia tole. Elles etaient beaucoup mieux adaptees pour les murs e t 
les parois verticales et offraient une p remiere alternative au re­
vetem ent de bois dont elles cherchent a imiter Ia texture. II exis­
te en effet une parente evidente dans les techniques de pose e t 
dans les motifs crees en surface entre les reve tem ents en 
ba rdeaux de bois traditionnels e t ceux de tuiles d 'amiante-ci­
ment qui se distinguent toutefois des bardeaux de bois pa r leur 
teinte grisa tre et leur forme (ill. 3). 

Dans des villages ou des paysages reputes pour leurs belles 
residences revetues de bardeaux de bois decoupes, comme a 
Saint-Apollinaire dans Ia region de Lotbiniere par exemple, Ia 
tuile d 'amiante-ciment s'harmonise tres bien dans l'environne­
ment bati. D'une maison a !'autre, nous passons du revetement 
de bois a celui d 'a miante-ciment sans gene. Ce ma teriau revet 
done une certaine elegance qui a sans doute contribue a sa gra n­
de popularite. 

Une machinerie specialisee a e te mise au point pour decou­
pe r, a pa rtir de gra nds pannea ux, des tuiles de dimensions e t de 
form es va ri ees (generalement un pied par un pied). L'un des 
types les plus courants est Ia tuile de form e hexagonale a poser 
en quinconce (ill. 4). Produite da ns Ia region d ' Asbestos par l'en­
treprise americaine Johns-Manville, e lle appa rait sur le marche 
autour de 1900. Sa pose es t relativement s imple e t le procede est 
soigneuseme nt explique d ans Ia brochure d e l'entreprise. 
Comme pour le bardea u de bois, le chevauchement des tuiles 
d'environ 1/8 de pouce se fait a partir des rangees du bas afin 
d 'empecher l'ea u de pluie de penetrer. Des clous e t un crochet de 
cuivre tiennent solidement Ia tuil e hexagonale en place. L'a­
miante-ciment peut etre co lore lors de sa fabrication. II y a m eme 
possibilite decreer des motifs avec des tuiles de differentes cou­
leurs (ill. 5). Les ouvrages en amiante-ciment resistent ex treme­
ment bien a l'usure, des ba timents datant des annees 1910 ou 
1920 reve tus de ce materiau sont encore, pres de 100 ans plus 
tard , en excellente condition. 

Ce revetement ex teri eur etait d 'abord destine aux edifices 
commerciaux e t industriels comme des entrepots e t des maga­
sins. En 1905, le magasin King de Thetford Mines a e te l'un des 
premiers ed ifices commerciaux a en etre recouvert (il possede 
toujours ce revetement sur ses fa\ades latera les) (ill. 6). Plusieurs 
entrepots e t ateliers adopteront ega lement ce nou vea u revete­
ment devenu symbole d ' innova tion et de prosperite. Toutefois, 



Ill. 5. L"agencement de tuiles de differentes couleurs permet de former des motifs. E.g lise Notre­
Dame-de-Grace a Quebec. 

(photo Mart1n Dubois) 

Ill. 6. Edifi ce commercial. rue Notre-Dame a Thetford Mines. 
(photo Martin Dubois) 

Ill. 7. Maison du quartier Saint-Sauveur a Quebec. 
(photo Mart in Dubois) 

meme s i elle n'etait pas conc; ue a cette fin , c'est veritablement 
dans !'a rchitec ture domestique que Ia tuile d 'a miante-ciment 
connaltra sa plus g rande popularite. 

En raison de son fa ible coCtt de production, l'amiante-ci­
ment, tout comme le papier goudronne imitant Ia brique ou Ia 
pierre, s'est avere l'un des materiaux de cons truction les plus 
abord ables sur le ma rche ce qui explique, sans doute, sa g rande 
popularite da ns les annees 1910 e t 1920 e t, dava ntage, lors de Ia 
cri se economique des annees 1930. Peu couteux, fac il e a ins ta ller, 
ignifuge, tres resis ta nt aux intemperies e t ne demandant aucun 
entre tien, ce ma teria u a seduit les cons tructeurs e t a rapidement 
concurrence le revetement de bois. 

L' incombustibilite demeure l' un des principaux ava ntages 
de l'a mia nte-ciment. Si cette proprie te n 'es t pas tres util e a Ia 
campagne e t dans les milieux isoles, e lle I' est dava ntage dans les 
quarti ers urba ins e t les faubourgs tels que ceux de Ia v ille de 
Quebec, maintes fo is ravages pa r les incendies tout a u long du 
XIX·· s iecle (ill. 7). En effe t, plusieurs maisons en milieu urba in se­
ront revetues de ce ma teria u sur les fac;ades la terales e t arriere e t 

sur les ba timents secondaires 
(hanga rs, ateli ers, ent ries, re­
mises). Ces ba timents a n­
nexes s itues dans les co lll·s 
arriere ont souvent ete l'ori­
g ine d'incendies d evas ta­
te urs, d 'ott !' importance de 
les p ro teger adequatern ent. 
Meme si Ia brique continue a 
dominer comme revetement 
de fac;a de, certa ines ma isons 

MARTIN DUBOIS l:~~.cl~l 

Il l. 8 . Grange-etable revetue de tuile d'amiante­
ciment. Propriete M~~' Lemay a Quebec. 
(photo Martin Dubo1s) 

utili seront Ia tuil e d 'arniante-ciment com me on peut en voir da ns 
les qua rti ers Sa int-Roch e t Sa int-Sa uveur a Quebec. 

Dans les ca mpagnes, Ia tuile d 'a miante-ciment posee en 
quinconce connaltra aussi une fo rte popula rite. Autant po ur les 
nouvelles constructi ons que pour les maisons deja ex istantes, Ia 
tuile d 'amiante fera une percee tres impo rtante da ns les paysages 
construits. Parfois rn eme, les g ranges-etables et les batiments se­
conda ires seront entierement recouve rts de ce materiau (ill. 8). 
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Ill. 9. Maison vernaculaire du debut du XX• siecle a Thetford Mines. 
(photo Martin Dubois) 

Adaptation a !'architecture vernaculaire 

Le phenomene de standa rdisa tion e t de diffusion des modeles 
architecturaux commence a u XIX·· s iecle a tteint son apogee au 
debut du XX·· grace a Ia vente, pa r catalogue, de maisons par de 
g randes entreprises de l'epoque. Les effets conjugues de Ia stan­
da rdi sa tion des ma teriau x e t de Ia conception de plans a des fin s 
de vente au detail entrainent !'apparition de modeles vernacu­
laires attrayants tres types qui offrent, aux yeux d ' un large pu­
blic, des ava ntages ce rtains : simplicite d e cons truction , 
disponibilite des ma teriau x e t, p ar le fait meme, faibl e coOt. 

Parmi les nou vea ux modeles appa rus qui ont connu un suc­
ces colossa l dans les annees 1910-1920, no us trou vons Ia m aison 
a deux e tages, fa milierem ent appelee le Four Squares aux Eta ts­
Unis (i ll. 9) . Cest une grande maison, genereuse sur le plan de 
l'espace puisque l'imposa nt ca rre offre deux e tages complets. La 
s tructure est co iffee d ' une py ramide basse dont le versant avant 
est souvent perce d ' une luca rne. La compos ition des fa<;:ades de­
meure symetrique e t temoigne de !' influence toujours presente 
du neoclassicisme. Bien que tous les revetements soient admis, Ia 
tuil e d 'a miante-ciment est le materi au pa r excellence utili se pour 
ce type de maison, du moins d ans !'Est du Quebec. 

La maison a toit pla t repond aux memes ca racte ris tiques 
forme lles. Plus rare dans les milieux ruraux, cette ma ison fait 
neanmoins g rand usage des reve te ments d 'a miante-ciment e t 
d 'ornements tres elabores sur les corni ches e t les sa illies. L'a utre 
type, le grand rec tangle a d eux e tages surmontes d ' un toit a deux 
versa nts a fa ible pente, est aussi tres repandu . On en trouve en 
g ra nd nombre d ans les vill ages de Ia fin du XIX·· s iecle e t du 
debut du XX" siecle. La tuile d 'amiante-ciment es t ega le ment un 
ma teri a u tres en vogue pour ce type de residence. 

Meme s i e ll e s' inscrit dans le phenomene grandissant de Ia 
s tandardi sa tion e t de !' industriali sa ti on des ma ter iaux et des m o­
de les architecturaux di sponibles pa r ca ta log ue, Ia popula rite des 
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Ill. 10. La tuile d'amiante-ciment n'enleve rien a I' architecture tres ornementee de cet te maison 
de Saint-Apollinaire (Lotbiniere). 
(photo Martin Dubois) 

tuiles d 'a miante a rri ve tres to t (1910-1940) dans le processus de 
modernisa tion de !'habita t quebecois. En effe t, Ia tuile d 'a mian­
te-ciment est appliquee a ux cotes des autres composantes archi­
tecturales des ba timents - cha mbranles moulures autour des 
ouvertures, corniches, planches co rnieres, ga ler ies ouvragees -
qui ne connaltront des modifica tions signifi ca ti ves que bea ucoup 
plus ta rd, apres Ia Seconde Guerre mondiale. En effet, me me s i 
e ll e est sou vent reduite a sa plus simple expression et qu 'ell e soit 
le resulta t d 'e lements fabriques en serie, l'ornementation habi­
tuelle demeure Ia meme que le revetement principal so it en bois 
ou en tuile d 'a miante-ciment. Bien souvent, sur ces nouveau x 
modeles architectura ux, seul s les types d 'ornements appliques 
permettront a Ia maison de se dema rquer sur le p lan des modes 
e t des s tyles : neoclassique, neo-Queen Anne, Arts nnd Cmfts ou 
neo-Renaissance ita lienne (i ll. 10). 

L' integra tion de ce materia u issu de Ia modernite a ux formes 
traditionne lles est parfaitement reussie surtout dans !'architectu­
re vernacula ire en milieu rura l. I! a non seulement e te utili se sur 
les nouvea ux types de maisons apparus a cette epoque, mais a 
aussi fait une importante pe rcee da ns !'a rchitec ture trad itionnel­
le du XIX·· s iecle comme principa l ma teri au d e subs titution du 
bois. II ex iste bon nombre d 'exemples de ma isons ve rn aculaires 
dites « q uebecoises , ou d ' influence neoclassique revetues de tui­
les d 'amiante-ciment, parfois sur les fa <;:a des secondaires, pa rfoi s 
sur to utes les fa <;:a des. 

De fa<;:on genera le, sur les bat iments residenti els, Ia tuile d 'a­
miante-ciment est peinte com me l'e tai t son predecesseur, le bar­
deau de bois. Toutefois, contra irement au bois qui deva it e tre 
peint a fin d 'assurer sa conserva tion et ev iter sa pourriture, Ia tui­
le d 'a miante-ciment n 'a pas besoin de protec ti on supplementai­
re en raison de ces qualites intrinseques. La peindre ne fa it 
q u 'a ug menter les trava ux d 'entretien periodiques . On se deman­
de a lors pourquoi les utilisa teurs de ce ma teria u pe ignaient leur 



Ill. 11 . Maison de Dosquet (Lotbiniere) 
dont 1e rev8tement d·amiante-ciment n'est pas peinL 

(photo Martin Dubo1s ) 

Ill. 12. Eglise de Saint-Edouard (Lotbiniere). 
(photo Martm Dubois) 

Ill. 13. Eglise de Saint-Edouard (Lotbiniere). 
(photo Martin Dubois) 

Ill . 14. Presbytere de Vallee-Jonction (Beauce). 
(photo Martm Dubois) 

revetement ? Cela peut 
s'expliquer par Ia tradi­
tion et une certaine 
mefiance envers ce nou­
vea u materiau car, tradi­
ti onne llement, il e tait 
inconcevable de laisser 
tout materiau exterieur a 
nu, sans protection ; 
entretenir et repeindre 
periodiquement l'exte­
ri eur des demeures sont 
des habitudes bien 
ancrees dans les mceurs 
de l'epoque. De plus, 
e tan t encore SOLI S J'effet 
de !' influence neoclas­
s ique sur le plan de Ia 
forme, les maisons ver­
naculaires doivent respec­
ter certaines conventions 
d ' usage. Ainsi, au debut 
du XX" siecle, les mai­
sons peintes en blancs, 
dont certains details sont 
soulignes par une cou­
le u r con tras ta nte (par 
exemple les encadre­
ments des ouvertures), 
con s tituen t Ia norme. 
Bien que Ia majorite des 
maisons revetues de tui­
le d 'a miante-ciment 
soien t peintes, nous 
retrou vons tout d e 
meme certains cas ott Ia 
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tuile est restee a l'etat nature!, exp loitan t ainsi Ia couleur et !'ex­
pression du materiau (ill. 11). La tuil e non peinte se trouve sur­
tout sur de nouvelles typologies architecturales comme les mai­
sons cubiques ou a toit plat. 

Malgre le conservatisme qui carac terise !'a rchitecture reli­
gieuse du debut de XX'· siecle, nous trouvons egalement des egli­
ses et de nombreux presbyteres reve tus de tuiles 
d 'a miante-ciment. En effet, dans certaines paroisses de Ia region 
de I' Amiante, comme a Beaulac o u a Saint-Adrien d 'Irlande, ou 
dans des regions limitrop hes peuplees au debut du xx·· siecle, 
certains lieux de culte son t enti eremen t recouver ts de ce mate­
riau (ill. 12, 13). C'est le cas des eglises des paroisses de Saint­
Edouard et de Notre-Dame-du-Sacre-Cceur d 'Issoudun dans le 
comte de Lotbiniere qui, malgre leurs qualites fonne lles clas­
s iques, arborent des revetements d'amiante-ciment tres bien 
adaptes a Ia forme . Ce materiau n 'en leve rien a u prestige de Ia 
fonction. Des presbyteres ou des edifices publics on t aussi op te 
pour ce type de revetement com me en font foi le presby tere de 
Vallee-Jonction, qui arbore neanmoins un decor tres elabore, le 
presby tere de Saint-Gilles de Lotbiniere, qui se distingue, lui 
aussi, par son decor qui lui donne une certaine monumentalite, 
et le couvent de Saint-Nicolas qui sont revetus de ce materiau 
fort populaire au debut du XX'- siecle (ill. 14). 

L'amiante-ciment de nos jours 

A partir des annees 1940, et plus particulierement apres Ia Se­
conde Guerre mondiale, l'a miante-ciment est surtout commer­
cia lise sous forme de pannea ux rectangulaires qui formen t, une 
fois assembles, de larges declins. Habituellement ondules o u cre­
neles, ces panneaux sont tres populaires aupres des nouveaux 
banlieusards ou dans de nouvelles vi lles de compagnie com me a 
Baie Comeau ou a Arvida. Toutefois, tout le decor arch itectural 
qui accompagne les revetements dispa rait pe u a peu en meme 
temps que Ia modernite se repand dans les paysages constru its. 
Plus tard, avec l'a rrivee massive des materiaux tel le masonite, 
!'a luminium, les plastiques et le PVC, les d ecors e t boiseries qui 
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rectangulaire pose en declin . 
{photo Martin Dubois) 

ca racterisaient !'architec­
ture vernaculaire quebe­
co ise se ront evacues 
(ill. 15). 

Depuis 1975, apres 
pres d 'un s iecle de crois­
sance, l' indus trie de l'a­
miante conna i t d es 
diffi cultes . Des ca mpa­
g nes d e ba nnisseme nt 

IlL 16. Ancienne gare et temple methodiste de Thetford Mines nkemment restaure avec de nouvelles tuiles d'amiante-ciment. 
(photo Martin Dubois) 

de tout produit contenant de l'a miante menees dans plusieurs 
pays ont fa it un tort considerable a cette industrie. Le probleme 
vient surtout du fl ocage en amiante des batiments, une tech­
nique largem ent utilisee de 1945 jusqu'a u milieu des annees 1970 
pour proteger les s tructures en acier contre les d eforma ti ons en 
cas d ' incendie. Lo rs de ces trava ux, des fibres e t des pa rticules en 
suspension peuvent se degager des s tructures isolees a l'a mian­
te e t, parce que I' on a e tabli un li en de causa lite entre !'exposition 
pro longee a de grandes concentra ti ons d 'amiante e t le cancer du 
poumon, les campagnes anti-amiante ont chois i de condamner 
en bloc tout l'amiante, peu importe sa va rie te et les types de p ro­
duits. Pourtant, 85 % des produits contena nt cette fibre sont des 
produits d 'a mia nte-ciment, un materi au qui ne presente aucun 
risque pour Ia sa nte. 

Aujourd 'hui Ia p rotection du patrimo ine a rchitectura l du 
xx·· s iecle- qui comp rend !'a rchitecture vernaculaire, ind us tri e l­
le, rura le e t moderne- fa it !'obje t de nombreux contentieux e t, 
meme s i Ia questi on n'est touj ours pas reglee, nous sommes 
neanmoins confro ntes auj ourd 'hui a Ia preserva ti on de ces reve­
tements sur les ba timents a nciens. 

Ma lgre le fa it que ce ma teria u soit tres resistant, il di spa rai t 
de plus en plus de nos paysages construits . De nos jours, pa rce 
que des reve tements de tuiles d 'a miante-ciment ne se font plus, 
lorsq ue v ient le temps de rem placer d es tuil es da ns des ouvrages 
ex ista nts, nous recourons generalement a la reutilisa ti on de tui­
les usagees, p ri ses ailleurs sur le ba timent ou sur des construc­
ti ons demoli es. Trop souvent helas, Ia ra rete du materi a u fa it en 
sorte que des revetements en tiers sont rem places, non a ca use du 
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mauva is eta t de !'ensemble, m ais en raison de quelques tuiles 
manquantes. 

Tout recemment des fabricants ont recommence a produire, 
a petite echell e, des tuiles d 'a miante-ciment destinees a Ia reno­
va ti on. Pa r exemple, on a eu recours a de nouvell es tuil es p our 
res taure r une ancienne ga re, qui ava it a ussi servi d 'eglise metho­
di ste, recemment demenagee au centre-ville de Thetford Mines 
(ill. 16). De facture identique a celles de son ancien revetement, 
on peut toutefois distinguer ces no uvelles tuiles dans le bas des 
murs ca r elles sont d' une teinte lege rement differente, diffe rence 
qui s'estompera avec le temps. La reconnaissa nce de ce type de 
ma te ri a u com me e lement patrimonial commence a porter fruit e t 
esperons que de nomb reux autres batiments qui ont de tels reve­
tements seront conse rves p lut6t q ue remplaces . 

Ma lg re Ia mauva ise reputa tion de l'a miante a travers le 
monde, ce ma teria u es t, de nos jo urs, recherche pour certains 
p roje ts a ca use de son aspec t << industriel '' · Par exemple, tuie 

maison recemment res tauree au centre-v ill e de Sa inte-Marie a 
m is a p rofit Ia tex ture e t l'expressiv ite de Ia tuile d'amiante-ci­
ment dans son nouvea u revetement (ill. 17). Aussi, les fa<;a des du 
nouvea u Musee minera log ique e t minier de Thetfo rd Mines ont 
e te revetues de pa nnea ux d 'amiante-ciment (ill. 18). Cette insti­
tution musea le, fa isa nt une la rge place a l'histoire de l'a miante 
da ns Ia region, etait toute designee pour red onner ace ma teri au 
ses le ttres de noblesse. Les pannea ux contempora ins ont e te com­
ma ndes a une entrep ri se qui se spec iali se dans ce type de revete­
ment e t importes de Fra nce ' Par a illeurs, au centre-v ille de 
Quebec, plusieu rs nouvea ux p rojets ont recemment utilise les 



Ill. 17. Maison de Sainle-Marie (Beauce) recemment 
renovee et utilisant un nouveau mat8riau. le Betaflex. 

(photo Martin Dubois) 

revetements de tole ou de tuiles de 
beton (Betaflex) qui imitent les tuiles 
d'amiante-ciment poses en quinconce 
(ill. 19, 20, 21). Ces materiaux pren­
nent entre les mains des architectes 
inventifs une noblesse que meme le 
modernisme n'aurait pas pu imagi­
ner. 

Conclusion 

Pour conclure, nous avons observe, 
dans les paysages construits de !'Est 
du Quebec, Ia presence d'une grande 
quantite de revetements muraux d 'amiante-ciment. Cela s'ex­
plique en grande partie par l'abondance de Ia matiere premiere 
au Quebec qui permet de fabriquer a des couts raisonnables des 
materiaux de construction a base d 'amiante. 

En raison de ces qualites esthetiques et economiques, l'a­
miante-ciment s'est si bien integre a l'environnement que nous 
pouvons parler aujourd'hui d 'une veritable appropriation cultu­
relle de cet element moderne dans les paysages batis tradition­
nels, notamment dans !'architecture vernaculaire de Ia premiere 
moitie du XX• siecle. Malgre le fait que l'amiante disparaisse de 
plus en plus de nos villages et de nos campagnes, nous 
retrouvons encore, dans certaines regions, de bonnes concentra­
tions de batiments revetus d 'amiante-ciment dans un etat de 
conservation exceptionnel. II est done temps de valoriser Ia sau­
vegarde de ce materiau original qui s'est si bien adapte a notre 
architecture vernaculaire. Cette reconnaissance, tributaire, entre 
autres, de nos connaissances sur ce materiau et Ia recherche de 
solutions pour sa preservation, est primordiale si nous voulons 
que ce patrimoine soit legue aux generations futures. Notam­
ment, il faudrait voir si ce materiau a ete utilise ailleurs, dans 
!'Ouest du Quebec, au Canada ou aux Etats-Unis et, dans !'affir­
mative, s'il s'est adapte a !'architecture locale et vernaculaire. A 
cet egard, toute Ia periode de l'apres-guerre est tres interessante 
au point de vue de Ia modernite architecturale. En etudiant plus 
attentivement les differents fabricants et fournisseurs de l'e­
poque, notamment a travers les catalogues de produits, nous se­
rions en mesure de mieux comprendre le marche de Ia tuile 
d'amiante-ciment, ses ramifications geographiques, le cout du 
produit comparativement a d 'autres materiaux en rapport avec 
les types architecturaux en vogue a ce moment. Ces pistes de re­
cherche sont done lancees en esperant que de plus en plus de 
chercheurs et de specialistes s'interesseront a cet aspect de notre 
patrimoine bah. 

MARTIN DUBOIS ~liD 

Ill. 18. Detail des panneaux d'amiante-ciment rentrant dans Ia composition des murs ext8rieurs 
du Musee mineralogique et minier de Thetford Mines. 
(photo Martin Dubois) 
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111. 19, 20 et 21 . Projets recents dans le quartier Saint-Roch a Quebec utilisant le Betaftex. Ce 
mat8riau a base de b€:ton fait directement reference a l'esth8tique industnelle des anciens re­
vetements d'amiante-ciment du debut du xx· siecle. 
(photos Martin Dubois) 
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